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DECADENCE

Quoi de mieux que des ruines, des débris pour mieux
souligner les contours de notre décadence. Or, dans The
Debris Field (sculptures, vidéo), Michael A. Robinson
s'enfonce plutdt dans des zones viérges, [ ot ales objets sont
encore informes et ol les événements futurs sont A venirs,
Tout est ainsi i bitir en faisant tabula rasa du passé comme Je
suggbre lartiste. Ainsi, lignes, formes el volumes structurent

Pespace dans une tentative de réponse «b la fois
métaphorique et littérales. Et c'est une constance chez
Robinson, son fle 3 lui rectle «l'intervention spontanée,
les accidents et les jeux du hasard [qui] prévalent sur les
concepts et les stratégiess. (Lyne Crevier)

A la galerte Pierre-Frangois Ouellette, jusqu'au 23 février




